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      Actes de la deuxième
    

    Journée d’Études Scientifiques de l’ADJC

     

    Aux membres de l’ADJC…

     

    Ansanm doctorants jeunes chercheurs, Martinique

     

    
      Ansanm en Martinique pour une recherche scientifique dynamique !
    

     

    Pour nous contacter, par mail à l’adresse :

    ansanmdjc@gmail.com

     

    Sur les réseaux sociaux likez notre page Facebook :
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    À Mr Raphaël Confiant, Doyen de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, ainsi qu’à l’ensemble du personnel de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines pour leur appui logistique et humain lors de la manifestation.

    À l’ensemble des membres du comité scientifique de cette J.E.S 2016 pour leurs disponibilités et leurs soutiens précieux.
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    À l’ensemble des intervenants de cette J.E.S 2016 pour leurs excellentes communications.

    Un grand merci à nos invités d’honneur pour leur présence et leur participation à la J.E.S : Mr Emmanuel Nossin, Mr Daniel Boukman, Mr Marcel Rapon.

    Un grand merci à Marina Andreasen, membre ADJC, doctorante à l’université des Antilles pour son rôle important d’interprète durant la J.E.S.

    À tous les enseignants-chercheurs et directeurs de thèses qui étaient présents, pour leurs accompagnements et leurs encouragements.

    Un grand merci au public, qui fut nombreux, intéressé et souvent passionné !

    Organisation de la J.E.S 2016

    Comité organisateur

    Jean-Philippe CLAUDE, Doctorant en Biogéographie, Écologie, Botanique (U.A)1

    Amandine FORGERONT : Doctorante en Traductologie (U.A.)

    Clara DAULER : Doctorante en Espagnol (U.A.)

    Ethel PETIT : Doctorante en Cultures et Langues Régionales (U.A)

    Jean-Philippe GIRIER : Doctorant en Anglais (U.A.)

    Elodie DRANE : Doctorante en Phytochimie (U.A.)

    Jessica PIERRE-LOUIS : Docteure en Histoire (U.A.)

     

    Comité scientifique

    Pr. Cécile Élisabeth-BERTIN (Études hispanophones, U.A)

    Dr. Christelle LEMUS (Phytochimie, U.A)

    Pr. Olivier DEHOORNE (Revue « Etudes caribéennes », U.A).

    Pr. Gilles JOSEPH (Économie, U.A)

    Pr. Elina DEVOUE (Économie, U.A)

    Pr. Gilbert ELBAZ (Études anglophones, U.A)

    Pr. Bruno OLLIVIER (Sciences de l’Information et de la communication, U.A)

    Dr. Steve GADET (Études anglophones, U.A)

    Pr. Isabelle DUBOST (Sociologie, U.A)

     

    Intervenants

    Jean-Philippe CLAUDE, Doctorant en Biogéographie, Écologie, Botanique, (U.A)

    Sylvia Adjoa MITCHELL, Docteur en Biotechnologie, diplômée en Botanique et Géographie (Université des West Indies, Jamaïque)

    Amandine FORGERONT, Doctorante en Traductologie, (U.A)

    Alejandra PAGGI POLLI, Doctorante en Droit, (U.A)

    Jennifer ITHANY, Doctorante en Etudes Anglophones, (U.A)

    Nadia CHONVILLE, Doctorante en Sociologie, (U.A).

    Avant-propos

    La Journée d’études scientifiques de l’ADJC

    La première édition de la Journée d’Études Scientifiques (J.E.S) de l’ADJC a eu lieu le mercredi 15 avril 2015 au campus de Schœlcher, en Martinique, à l’amphithéâtre Michel Louis. La thématique retenue en 2015 : « S’engager dans la recherche : un atout pour la Caraïbe », visait alors à « mettre en valeur les travaux de recherche des doctorants afin de renouer le contrat de confiance entre les scientifiques et les citoyens, pour l’avenir de nos territoires. »

    Forte de cette expérience et animée par la même vision, l’association a renouvelé cette manifestation le 21 avril 2016 en prenant pour thématique celle qui porte le nouvel intitulé des Écoles doctorales de l’Université des Antilles : « La recherche scientifique en milieu insulaire tropical ». Les membres du nouveau comité d’organisation se caractérisent par une forte pluridisciplinarité (voire infra) et une grande ambition pour l’avenir de la JES et de l’association. Reprenant la dynamique impulsée par la première manifestation, ils ont eu pour principal objectif d’inscrire la JES dans une dimension internationale. Pour ce faire, le comité d’organisation a engagé les participant.e.s (étudiant.e.s de master, doctorant.e.s et jeunes chercheur.e.s) à s’interroger sur les enjeux soulevés par le milieu insulaire tropical, pas seulement dans la Caraïbe, et dans toutes les disciplines. Les participant.e.s ont répondu à cet appel en s’intéressant à l’histoire, aux représentations fictionnelles ou artistiques, aux rapports complexes entre sociétés et nature, entre développement durable et biodiversités, sans oublier l’industrie du tourisme et l’économie maritime. Cette approche a séduit un public de qualité, issu du milieu universitaire, mais aussi de la société civile.

    La Journée d’Études Scientifiques de l’ADJC est la principale vitrine de l’association, qui porte ses valeurs et ses ambitions. La participation d’étudiant.e.s étranger/ères par vidéo-conférence ainsi que l’implication de Manioc, la bibliothèque numérique en ligne de l’université, ont offert à l’évènement le rayonnement international que le comité d’organisation appelait de ses vœux. L’excellence des travaux présentés et la qualité de l’organisation ont été salués par l’assistance et la presse, venue suivre l’évènement, encourageant l’association à pérenniser et renforcer la Journée d’Etudes Scientifiques de l’ADJC.

    L’association

    Lorsque l’on sait capter de tout un chacun : volonté, courage, dynamisme, sérieux et talents, et que l’on sait en faire une harmonie, il en résulte le partage et le succès…

    L’association Ansanm Doctorants et Jeunes Chercheurs a été créée en 2014 par des doctorant.e.s de l’Université des Antilles provenant de disciplines diverses telles que la Psychologie (Roseline Armange), la Traductologie (Élodie Cocote, Edrys Arnaud), la Littérature comparée (Patricia Gros-Désir), la Géographie, l’Environnement (Lionel Hirep), les Sciences de l’Éducation (Marlène Montagne), du Droit public (Philippe Cyrille)

    Les objectifs qu’ils ont fixés pour l’association répondent aux principales aspirations des doctorant.e.s et jeunes chercheur.e.s :

    - Fédérer les doctorant.e.s, rompre l’isolement, créer des liens.

    - Promouvoir les études doctorales dispensées au sein de l’université.

    - Accompagner les doctorant.e.s dans leurs projets de recherche et professionnel.

    - Valoriser leurs travaux scientifiques auprès du plus grand nombre, étudiants, citoyens, décideurs économiques et politiques.

     

    L’ADJC a pour ambition de rassembler les doctorant.e.s et jeunes chercheur.e.s du Pôle Martinique afin de promouvoir leurs travaux scientifiques et les études doctorales auprès des étudiant.e.s, des citoyen.ne.s et des cadres de décision martiniquais.e.s. Elle a aussi pour objectif de se rapprocher des autres associations étudiantes au niveau régional et national, d’aider à l’ouverture à l’international des étudiants et de promouvoir l’excellence de l’Université des Antilles.

    
      Ces objectifs, ces aspirations se résument en un mot « Ansanm », mot créole que l’on traduit en français par 
      ensemble,
       choisi pour nommer l’association. Cette épithète démontre l’enracinement et l’attachement des membres de l’association à leur région, à leur culture, leur histoire, un encrage nécessaire pour mieux s’ouvrir au monde, au partage et à l’inépuisable désir de connaissances.
    

    
      Jean-Philippe CLAUDE et Nadia CHONVILLE
    

    Déroulement de la J.E.S 2016

    
      Jeudi 21 avril 2016
    

     

    
      8 h 20 à 9 h :
    

    
      - Discours d’inauguration du Vice-président du Pôle universitaire Martinique, Pr. Jean-Emile Simphor
    

    
      - Allocution de Mme la présidente de l’ADJC, Mme Roseline Armange
    

     

    
      9 h – 10 h
    

    
      Axe 1. Territoires, environnement et biodiversité des milieux insulaires tropicaux
    

    
      Animatrice-modératrice : Elodie Drané
    

     

    Pour étudier les milieux tropicaux insulaires, il faut d’abord questionner leurs caractéristiques physiques et leurs écosystèmes. La nature luxuriante de ces territoires présentant des ressources qui peuvent participer davantage à la diversification économique de ces régions. Ce cadre naturel peut d’ailleurs se révéler menaçant pour nos sociétés humaines, face aux différents types de catastrophes naturelles spécifiques à ces régions, d’autant plus accentuées par le réchauffement climatique actuel. Tout en prenant en compte les effets variables en intensité et dans le temps des sociétés humaines sur ces espaces naturels contribuant notamment à l’érosion de leurs biodiversités.

     

    
      
        
        
      
      
        	
          
        
        	
          
            « Écologie et chorologie des espèces de genre

            Coffea (Rubiaceae) 
            en Martinique :
le cas du Coffea Arabica variété Typica. »
          

          
            Jean-Philippe CLAUDE
            , Doctorant en Biogéographie, Écologie, Botanique,
Université des Antilles
          

        
      

      
        	
          
            « Encouraging scientific study on medicinal plants in the Caribbean so as to safely integrate folk medicine into conventional medicine healthcare. »
          

          
            Sylvia Adjoa MITCHELL
            , Docteure en Biotechnologie, diplômée en Botanique et Géographie, Université des West Indies
          

        
      

      
        	
          Invité : Mr Emmanuel Nossin

          Pharmacien de formation, ethnobotaniste.

        
      

    

     

    
      10 h 30-11 h15
    

    
      Axe 2. Sciences humaines, Arts et Cultures
    

    
      Animatrice-modératrice : Jessica Pierre-Louis
    

     

    Les sciences humaines ensuite permettaient d’éclairer les particularités des comportements marqués par la colonisation et par la mondialisation. La diversité des processus de décolonisation enclenchés au XXe siècle ayant produit des situations politiques et sociales que l’on peut comparer et différencier. L’ensemble des manifestations humaines sur ces territoires trouvant leurs terminaisons dans l’expression artistique et littéraire. Les diversités linguistiques et culturelles ont alors été présentées et développées dans le cadre de cette journée d’étude.
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          Traduire en contexte diglossique

           

          
            Amandine FORGERONT, 
            doctorante en Traductologie
            , 
            Université des Antilles
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          Invité : Mr Daniel BOUKMAN

          Écrivain de langue créole

        
      

    

     

     

    
      13 h 30-16 h
    

    
      Axe 3. Sciences sociales
    

    
      Animateur-modérateur : Jean-Philippe CLAUDE
    

     

    Enfin les îles des milieux insulaires tropicaux accueillent à la fois des civilisations riches, souvent très anciennes, et des sociétés très jeunes dans l’histoire de l’humanité. Toutes ces formes d’organisations doivent trouver leurs places dans un contexte de mondialisation. L’intégration des territoires insulaires tropicaux dans les grands espaces décisionnels géopolitiques constitue un enjeu majeur. Il s’agissait alors d’expliciter des situations très différentes les unes des autres qui ont pour fil conducteur le partage d’écosystèmes et de contextes sociohistoriques analogues.

     

    
      
        
        
      
      
        	
          
        
        	
          
            « La diplomatie territoriale : quelle diplomatie pour quelle société ? L’intégration des territoires insulaires dans les grands espaces de décision.
             »
          

          
            Alejandra Paggi Poli
            , Doctorante en Droit, Université des Antilles
          

        
      

      
        	
          
            « La question de l’amérindianité dans la Caraïbe »
          

          
            Ithany Jenifer
            , Doctorante en études anglophones, (Université des Antilles). « … » 
          

        
      

      
        	
          
            « Analyse socio-historique des sources du discours homophobe aux Antilles »
          

          
            Nadia Chonville
            , Doctorante en Sociologie, Université des Antilles
          

        
      

      
        	
          Invité : Mr Marcel Rapon

          Concepteur de l’association Karisko

        
      

    

     

    
      15 h : Mot de clôture de la présidente de l’ADJC, Roseline Armange
    

    Actes de la J.E.S 2016. Communications

     

     

    
      Axe 1. Territoires, environnement et biodiversité des milieux insulaires tropicaux
    

    Écologie et chorologie des espèces de genre Coffea (Rubiaceae) en Martinique : le cas du Coffea Arabica variété Typica.

    Jean-Philippe CLAUDE

    Directeur de recherche : Pr. Philippe JOSEPH

    Laboratoire de recherche : UMR ESPACE DEV-BIORECA (Université des Antilles)

    Biographie

    Jean-Philippe CLAUDE est doctorant à l’Université des Antilles en Martinique où il se spécialise en écologie forestière et en botanique appliquée aux Petites Antilles, sous la direction du professeur des universités Philippe JOSEPH et au sein du laboratoire UMR ESPACE DEV-BIORECA à l’Université des Antilles. Il étudie l’écologie des Rubiacées (famille des caféiers), l’une des plus grandes familles de plante à fleurs dans le monde et bien représentée aux Antilles. La présente étude a été menée dans le cadre d’un Master 2 Géographie parcours environnement dont les résultats ont porté sur l’écologie des caféiers en Martinique.

    Résumé

    Un zonage pédoclimatique a été réalisé à partir d’un système d’information géographique (SIG), pour aider à la relance de la culture du café Arabica variété Typica en Martinique. La Martinique n’a en effet plus aucune filière caféière, pourtant elle aurait été pionnière dans ce domaine dans la Caraïbe dès 1720. Pour réaliser le zonage, les exigences édapho-climatiques du Coffea arabica ont été établies à l’aide de la littérature scientifique mondiale. Les données numériques utilisées (isothermes, isohyètes, géomorphologie), proviennent des institutions nationales et régionales1, et ont été traitées dans le logiciel QGIS version 2.8.1. Puis un autre zonage a été élaboré avec la même méthodologie et à partir du même logiciel, pour les évaluer les possibilités de culture du café Arabica en Martinique à l’horizon 2071-2100, en fonction des prévisions climatiques de la météorologie nationale. Les résultats obtenus sont publiés dans International Journal of Recent Research and Review, Vol. IX, Issue 2, June 20162. Ce présent texte résume la communication faite à la J.E.S 2016 en traitant de l’histoire du café et de l’impossibilité de relancer la culture de l’Arabica sur l’île3.

    
    
      Mots-clés : Martinique, Coffea Arabica variété Typica, exigences édapho-climatiques, zonage pédoclimatique, zonage agro-climatique, changement climatique.
    

    Abstract

    A pedoclimatic zoning was carried out from a geographical information system (GIS) to help the revival of Arabica coffee growing variety Typica in Martinique. Martinique has no more coffee industry, yet it would have been a pioneer in this area in the Caribbean since 1720. To achieve zoning, soil and climatic requirements of Coffea arabica were established with the help of the scientific literature World. The digital data used (isothermal, isohyets, geomorphology), taken from national and regional institutions4, and were treated in the software QGIS version 2.8.1. Then another zoning was developed with the same methodology and using the same software for Arabica coffee growing opportunities in Martinique in 2071-2100 horizon, according to the weather forecast of the National Meteorology. The results are published in the International Journal of Recent Research and Review, Vol. IX, Issue 2, June 20165. The present text summarizes the communication made to the J.E.S 2016 on the history of coffee and the inability to revive the cultivation of Arabica coffee on the island6.

     

    
      Keywords : Martinique, Coffea Arabica Typica variety, soil and climatic requirements, pedoclimatic zoning, agro-climatic zoning, climate change.
    

    Écologie et chorologie des espèces de genre Coffea (Rubiaceae) en Martinique : le cas du Coffea Arabica variété Typica.

    Jean-Philippe Claude

     

    
      « L’histoire est du vrai qui se déforme, la légende du faux qui s’incarne. »
    

    ― Jean Cocteau

    Introduction

    Cela fait à peine six ans, la presse locale7 signalait le passage d’une délégation japonaise à la recherche du fameux café martiniquais abandonné depuis le XIXème siècle. On était en 2010 et c’était alors leur deuxième passage sur l’île. Cette délégation était composée de représentants d’une très grande entreprise de distribution japonaise spécialisée dans le café de luxe.

    Le café martiniquais qu’ils recherchaient aurait été produit du XVIIIème au XIXème siècle à partir de l’une des espèces du genre Coffea les plus cultivées au monde pour ses qualités organoleptiques. Il s’agit du Coffea Arabica variété Typica, introduite en Martinique en 1720 et provenant des plants mythiques apportés de l’île de Java à Amsterdam en Europe en 1706.

    Si actuellement il ne reste plus d’importants vestiges issus des anciennes plantations caféières qu’aurait connues l’île, cette espèce Coffea Arabica variété Typica qui a été introduite, se fait de nos jours très rare sur l’île, et fait l’objet de recherches ici et d’engouements à l’étranger. Sa valeur historique, culturelle, font l’objet de demandes croissantes pour que soit relancée la production de ce café dit « de légende ».

    Cette délégation japonaise à la recherche du Coffea arabica sur l’île avait pour intention d’aider à produire ce café de légende. Ils ont d’ailleurs déjà contribué à relancer la production du café sur l’île de la Réunion, qui aujourd’hui donne des résultats plus que satisfaisants.

    Pourtant une étude a été menée récemment afin de retrouver les milieux propices au Coffea arabica en Martinique à partir des systèmes d’informations géographiques (SIG)8.

    Cette étude s’est basée sur les exigences écologiques de l’espèce définies à l’aide de la littérature scientifique mondiale9 et à l’aide du logiciel de SIG « QGIS » permettant de traiter plusieurs données environnementales de l’île (Températures, Précipitations, Géomorphologie).

    Les résultats obtenus ont démontré qu’il n’y a pas de milieux optimaux pour la culture du Coffea Arabica, en prenant strictement en compte ses exigences écologiques définies dans la littérature scientifique mondiale confrontées aux conditions environnementales de la Martinique.

    Puis en se basant sur un modèle de projection climatique réalisé par Météo-France, il n’y aurait également aucune zone propice sur l’île pour la culture de ce café à l’horizon 2071-2100 à cause des effets du changement climatique. Le présent texte résume l’histoire du café du monde à la Martinique et de l’impossibilité de relancer la culture de l’Arabica sur l’île.

    1. L’Histoire du Coffea Arabica variété Typica dans le monde

    L’origine exacte du Coffea arabica, les premières cultures, les premières utilisations font l’objet de nombreuses légendes. Parmi les plus connues est celle du jeune chevrier Kaldi qui avait des chèvres qui folâtraient sur les montagnes en Arabie. Un jour il les chercha et les trouva sous les arbres de la forêt, surexcitées. Il remarqua assez vite que c’était à cause d’arbustes inconnus, avec de belles feuilles luisantes et des baies rouges qu’elles avaient mangées.

    À ce moment-là, selon les versions : soit Kaldi se serait mis à goûter les baies, devenant surexcité lui-même, plein d’énergie et joyeux ; soit il aurait raconté cela à des moines non loin de là, qui auraient eux aussi essayé, et se sentant plus éveillés pour de longues prières, ils l’utilisèrent aussitôt sous forme de boisson (G.-E Coubard d’Aulnay, 1832 ; Jeanguyot M., et al., 2003 ; Pinard F., 2008).

    Il existe bien d’autres légendes, telles que celle affirmant que c’est l’ange Gabriel qui pour soigner Mahomet tombé malade, aurait inventé le café (G.-E Coubard d’Aulnay, 1832). Ceci laisse croire que le Café viendrait d’Arabie, ce qui expliquerait d’ailleurs en tout ou partie, qu’on l’ait nommé Coffea arabica.

    Pourtant c’est du Sud de l’Éthiopie qu’est originaire le caféier et d’ailleurs des peuples autochtones (dont les Oromos) en cueillaient et consommaient déjà les fruits, de diverses façons. « Buna Qalaa » est le nom donné par les Oromos au type d’aliment qu’ils consommaient, préparé avec des baies de caféier, torréfiées avec du beurre sous forme de boules, (GOLE et al., 2001 ; Jeanguyot M., et al., 2003). Ce n’est que bien après que des marchands arabes se sont mis à importer ces graines vers l’Arabie où la plante n’y poussait pas encore.

    Toutefois il a été démontré que le lieu d’origine véritable du caféier (Coffea arabica) serait les environs du Lac Victoria (Costentin J. et al., 2010). Des plants de café auraient ensuite été transportés de cette région, soit par anthropochorie ou zoochorie10, vers les hauts plateaux d’Éthiopie, où le caféier y serait donc connu et utilisé depuis la préhistoire.

    À partir de l’Éthiopie, reconnu comme pays natal du caféier (Sylvain P. G., 1958 ; Wagner R., 2003), les plants de café ont ensuite été diffusés par l’homme, par vagues successives dans le monde. Les plants de café ont d’abord été introduits au Yémen vers le VIème siècle, mais ont été cultivés intensément dans la région qu’à partir du XVème siècle (G.-E Coubard d’Aulnay, 1832 ; Wagner R., 2003).

    Les plantations de café du Yémen ont été très prospères pendant le XVIIème siècle et au tout début du XVIIIème siècle. Le café était consommé à cette époque au Moyen-Orient pour ses vertus de stimulation physique et intellectuelle.

    Le Yémen a tout fait pour garder le monopole de production de café dont la consommation grandissante venant des empires de l’époque (Ottoman, Safavide, Moghol) lui assurait une économie fructueuse. Il était donc interdit de quitter le pays avec des plants ou graines fertiles (Wagner R., 2003). Mais le nombre de visiteurs par an et la difficulté de contrôler les frontières, ainsi que l’intérêt des autres pays ont finalement eu raison et la plante arriva à s’en échapper.

    En effet peu avant 1680, selon la légende là aussi, un pèlerin indien nommé Babaud-din s’empare de graines au Yémen, les ramène et les plante dans le sud-ouest de l’Inde (Jeanguyot M., et al., 2003 ; Costentin J. et al., 2010). Puis en Indonésie, sur l’île de Java vers 1696, la compagnie hollandaise des Indes orientales implante des plants de café dérobés au Yémen. Et ainsi de cette façon le caféier se répand à d’autres régions du monde : en Malaisie, Thaïlande, Vietnam, Chine, Philippines, puis dans le Pacifique à Hawaï… ; essentiellement des régions de la zone intertropicale.

    Cette expansion du café dans le monde s’explique par l’augmentation de la consommation de café notamment en Europe, cette dernière étant devenue une région très consommatrice à partir de la fin du XVIIème siècle, mais elle ne peut pas en produire elle-même vis-à-vis des exigences écologiques du caféier.

    Le premier plant de café est apporté à Amsterdam à « l’Hortus Botanicus » (jardin botanique) par le gouverneur de Java en 1706, où on réussit à le faire fleurir et donner de nouvelles plantules sous serres (F. Anthony, et al., 2002 ; Wagner R., 2003 ; Elzebroek A. T. G., 2008).

    Ceux-ci sont offerts aux grands jardins botaniques des grandes cours royales d’Europe, dont à Paris à Louis XIV en 1714 (après la paix d’Utrecht, 1695), (G.-E Coubard d’Aulnay, 1832 ; Wagner R., 2003 ; Dulcire M., 2005 ; BAREL M., 2008 ; Costentin J. et al., 2010). Puis ces grands royaumes ont décidé d’implanter leurs plants dans leurs colonies afin de les cultiver et d’en consommer de manière plus rentable que d’en importer de l’étranger. De ce seul plant de caféier arrivé à Amsterdam, est issu l’ensemble des cafés arabica (var. typica) produits aujourd’hui dans le reste du monde.

    2. L’ère caféière à la Martinique

    La Martinique a été l’une des premières îles du Nouveau Monde à avoir accueilli des plants de café variété Typica, provenant des grains apportés à Amsterdam puis offerts...
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